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PREVISIONS SAISONNIERES
AOUT - SEPTEMBRE - OCTOBRE

En Martinique, le trimestre a venir
devrait étre moins humide que la
normale, tandis que les
températures devraient rester
légérement supérieures aux
valeurs habituelles.

PRESSION MODEREE

* Niveau moyen des EE en légére

En aoiit, les précipitations ont été
AUGMENTATION augmentation (au dessus des 250)

trés déficitaires. La température
moyenne est demeurée supérieure
a la normale et la vitesse moyenne
des vents s’est révélée légérement
plus élevée.

e Des évaporations hautes pour un
mois d’aolit

e Pression localisée entre le Lorrain et
Ajoupa-Bouillon

Par ailleurs, certaines stations ont

enregistré, pour un mois d’aoit,
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e Tendance haussiere sur cette fin
d’année




OBSERVATIONS ET ANALYSE DE RISQUE

l ETAT DEVOLUTION DE LA GERCOSPORIOSE La carte ci-contre présente, a la fin du mois de aolt,
l'état de la pression de la cercosporiose noire en

i Martinique.
L ra=e - ) Comme en juillet, les relevés du mois d’ao(t effectués

dans le nord atlantique et sur la dorsale présentent
une forte pression de la maladie avec des niveaux d’EE
pouvant dépasser les 750 le foyer étant localisé
entre le Lorrain et Ajoupa Bouillon.

Néanmoins, sur la plaine de Basse-Pointe /| Macouba
le sud, la zone Caraibe et sur la plaine du Lamentin,
les chiffres restent bas avec des relevés de niveau
faible a modéré.

Nous pouvons donc statuer sur un risque de
contamination modere.
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Le graphique ci-contre montre qu’en aot, la

hebd daire des & d'évoluti situation de pression est modérée donnant des
Moyenne hebdomadaire des états d evolution moyennes au dessus de 250 sur les deux

(60 postes d'observation) derniéres semaines.

Cette remontée de la moyenne des états
d’évolution est due a une pression plus
750 4 importante sur les zones traditionnelles de forte
pression (Morne- Rouge, Ajoupa, hauts du
Lorrain, Gros Morne, Saint Joseph).

La vigilance est de mise sur lélimination des
nécroses.

Evaluation du risque: Le risque de
contamination est modére




Facteurs explicatifs

Le graphique ci-dessous illustre le niveau d'évaporation durant le mois d’ao(it, couvrant les semaines 32
a 35. Bien qu’elles demeurent élevées en cette période de l'année, globalement, les évaporations se
tassent permettant ainsi le redémarrage progressif de la maladie.

Evaluation du risque : modéré
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Stations

Les évaporations PICHE correspondent d la quantité d’eau évaporée a la surface de la feuille. Elles sont un facteur
explicatif de la pression de la maladie.

Evaporations > 30 mm/semaine : développement des cercoscoporioses faible

Evaporations <22 mm/semaine : conditions idéales pour les cercosporioses

GESTION DU RISQUE

Les nécroses présentes sur les feuilles de bananier émettent des spores contaminantes qui se
déposent sur les feuilles adjacentes et les parcelles avoisinantes.

Leur élimination ciblée et hebdomadaire permet de diviser par trois le potentiel infectieux de
linoculum.

Cette prophylaxie est essentielle dans la réussite du contréle de la cercosporiose noire.

Elle s’applique a tous les bananiers tant d’exportation, plantains ou figues sucrées.

A savoir qu’il existe un risque de résistance avéré pour les
produits a base difénoconazole et de trifloxystrobine. Leur
utilisation doit donc étre alternée avec celle de produits
composés d’autres substances actives.

Des produits de biocontrole existent. Par ailleurs, la mise
en ceuvre du coupe-feuille ou effeuillage sanitaire est
une mesure prophylactique cruciale dans la gestion de la
maladie.



Les maladies de conservation qui apparaissent sur les bananes vertes a leur arrivée en Europe sont constituées d’un
certain nombre de champignons qui vont se developper sur différentes parties du fruit comme la couronne,
I’épiderme et les pédoncules. Les chancres apparaissent sur un défaut d’origine (pliure, meurtrissure, couteau,
apex...). La pourriture des couronnes survient par un mauvais traitement, peu de temps de lavage, une mauvaise
qualite de leau...
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Source : UGPBAN
- ] *  Ci-contre quelques photos
illustrant les MDC transmises par

PUGPGAN. De gauche a droite,
nous avons:

e 1pourriture de couronne

e 2 pourriture de pédoncule
e 3 pourriture d’épiderme

GESTION DU RISQUE

Afin de compenser les conditions climatiques favorables aux maladies de conservation qui

continuent a prévaloir, les mesures prophylactiques doivent étre renforcées :
* Gainage des régimes au stade derniere main horizontale, avec mise en place du lien au-

dessus de la cicatrice de la premiere bractée

Epistillage au champ

Retrait des bractées et de la cravate

Retournement, écartement ou découpe de la derniere feuille sortie avant le régime

Nettoyage régulier de la station de conditionnement (en particulier élimination des

déchets végétaux)

Bonne gestion du point de coupe

Adaptation du nombre de mains supprimées a la surface foliaire saine du bananier

Récolte des régimes sur trays adaptés

Transport des régimes en position verticale

Réfection des traces pour limiter les chocs

Retrouvez plus d’informations sur les fiches Soins aux régimes et Maladies de Conservation
(MDC) et du Manuel du planteur (IT?).
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https://www.canva.com/design/DAFkexDqI_g/MDBpgN-HqfjyVykRTWD6-w/edit#
https://it2.fr/app/uploads/2022/01/DOC_IT2-Fiche-manuel-BGM-n%C2%B019-Soins-aux-regimes_BD.pdf
https://it2.fr/app/uploads/2022/01/DOC_IT2-Fiche-manuel-BGM-n%C2%B018-MDC_BD.pdf
https://it2.fr/app/uploads/2022/01/DOC_IT2-Fiche-manuel-BGM-n%C2%B018-MDC_BD.pdf

LES PRODUITS DE BIOCONTROLE

La capture des charangons noirs du bananier a l'aide de piéges a
phéromone permet de surveiller activité de ce bio-agresseur a I’échelle
d’une parcelle et de réguler sa pression.
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Commune | Moisencours | Evolution Juillet Juin
Le Carbet
Sainte-Marie
Le Francgois
Saint-Joseph
Le Vauclin
Basse-Pointe

Le Lamentin

161 321
127 223
150

133 189

Source des données : PRESTA’SCIC

Comme attendu les captures sont en augmentation ce mois-ci dans toutes les
communes relevées excepte le Lamentin. La tendance en cette fin d’année reste
haussiere.

GESTION DU RISQUE

La densité moyenne de charancgons sur le réseau reste forte. Pour
ce niveau de densité, l'utilisation de piéges a phéromone a une
densité de 16 piéges/ha est recommandée. Cette solution de
biocontréle doit étre accompagnée des mesures prophylactiques.
Par exemple, en cours de cycle cultural, il convient d’éliminer
rapidement les pseudo-troncs chutés en les débitant en petits
morceaux pour éviter qu’ils ne servent de refuge et de nourriture
aux charangons.

Rappel : Pour connaitre la situation sur vos parcelles, mettez en ceuvre un
piégeage de surveillance.
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Ce bulletin est basé sur des observations ponctuelles qui donnent une tendance de la situation sanitaire
territoriale.

Action du plan ECOPHYTO piloté par les ministeres en charge de 'agriculture, de |'écologie, de
la santé et de la recherche, avec 'appui financier de |'Office Francais de la Biodiversité.
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https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2023-03/Vers%20de%20terre%20-%20Note%20nationale%20biodiversit%C3%A9%20-%20BSV2.0.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2023-03/Abeilles%20sauvages%20-%20Note%20nationale%20biodiversit%C3%A9%20-%20BSV2.0.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2023-05/Note%20Flore%20BORDS%20de%20CHAMPS%20BSV-Biodiv%20-%20131022%20V5.2.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2024-04/ENI_fiche_biodiversite%CC%81_Oiseaux.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2024-09/Note-ENI_biodiversit%C3%A9_Coleopt%C3%A8res.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2024-09/Note-ENI_biodiversit%C3%A9_Papillons.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2025-05/Note%20Biodiversite_-Chauves-souris.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2025-05/Note%20Biodiversite_%20-Arbres%20et%20Haies.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2025-05/Note%20Biodiversite_-Araigne_es.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2025-05/Note%20Biodiversite_-Auxiliaires%20de%20Culture.pdf

	CERCOSPORIOSE NOIRE
	OBSERVATIONS ET ANALYSE DE RISQUE
	La carte ci-contre présente, à la fin du mois de août, l'état de la pression de la cercosporiose noire en Martinique.
	Comme en juillet, les relevés du mois d’août effectués dans le nord atlantique et sur la dorsale présentent une forte pression de la maladie avec des niveaux d’EE pouvant dépasser les 750 le foyer étant localisé entre le Lorrain et Ajoupa Bouillon.
	Néanmoins, sur la plaine de Basse-Pointe / Macouba le sud, la zone Caraïbe et sur la plaine du Lamentin, les chiffres restent bas avec des relevés de niveau faible à modéré.
	Nous pouvons donc statuer sur un risque de contamination modéré.
	Le graphique ci-contre montre qu’en août, la situation de pression est modérée donnant des moyennes au dessus de 250 sur les deux dernières semaines.
	Cette remontée de la moyenne des états d’évolution est due à une pression plus importante sur les zones traditionnelles de forte pression (Morne- Rouge, Ajoupa, hauts du Lorrain, Gros Morne, Saint Joseph).
	La vigilance est de mise sur l’élimination des nécroses.

	Evaluation du risque: Le risque de contamination est modéré

	CERCOSPORIOSE NOIRE
	Facteurs explicatifs
	Le graphique ci-dessous illustre le niveau d'évaporation durant le mois d’août, couvrant les semaines 32 à 35. Bien qu’elles demeurent élevées en cette période de l’année, globalement, les évaporations se tassent permettant ainsi le redémarrage progressif de la maladie.

	Évaluation du risque : modéré
	Quantité d’eau évaporée (mm)
	Stations
	Les évaporations PICHE correspondent à la quantité d’eau évaporée à la surface de la feuille. Elles sont un facteur explicatif de la pression de la maladie.
	Evaporations > 30 mm/semaine : développement des cercoscoporioses faible
	Evaporations < 22 mm/semaine : conditions idéales pour les cercosporioses

	GESTION DU RISQUE
	Les nécroses présentes sur les feuilles de bananier émettent des spores contaminantes qui se déposent sur les feuilles adjacentes et les parcelles avoisinantes.
	Leur élimination ciblée et hebdomadaire permet de diviser par trois le potentiel infectieux de l’inoculum.
	Cette prophylaxie est essentielle dans la réussite du contrôle de la cercosporiose noire.
	Elle s’applique à tous les bananiers tant d’exportation, plantains ou figues sucrées.
	A savoir qu’il existe un risque de résistance avéré pour les produits à base difénoconazole et de trifloxystrobine. Leur utilisation doit donc être alternée avec celle de produits composés d’autres substances actives.
	Des produits de biocontrôle existent. Par ailleurs, la mise en œuvre du coupe-feuille ou effeuillage sanitaire est une mesure prophylactique cruciale dans la gestion de la maladie.



	MALADIES DE CONSERVATION
	Une situation bien meilleure que les années précédentes au niveau des maladies de conservation surtout moins de pourritures de couronnes.
	On note surtout des pliures chancrées (les pédoncules sont longs)
	Risque faible
	Les maladies de conservation qui apparaissent sur les bananes vertes à leur arrivée en Europe sont constituées d’un certain nombre de champignons qui vont se développer sur différentes parties du fruit comme la couronne, l’épiderme et les pédoncules. Les chancres apparaissent sur un défaut d’origine (pliure, meurtrissure, couteau, apex…). La pourriture des couronnes survient par un mauvais traitement, peu de temps de lavage, une mauvaise qualité de l’eau…
	OBSERVATIONS ET ANALYSE DE RISQUE
	Ci-contre quelques photos illustrant les MDC transmises par l’UGPGAN. De gauche à droite, nous avons :
	1 pourriture de couronne
	2 pourriture de pédoncule
	3 pourriture d’épiderme

	GESTION DU RISQUE
	Afin de compenser les conditions climatiques favorables aux maladies de conservation qui continuent à prévaloir, les mesures prophylactiques doivent être renforcées :
	Gainage des régimes au stade dernière main horizontale, avec mise en place du lien au-dessus de la cicatrice de la première bractée
	Epistillage au champ
	Retrait des bractées et de la cravate
	Retournement, écartement ou découpe de la dernière feuille sortie avant le régime
	Nettoyage régulier de la station de conditionnement (en particulier élimination des déchets végétaux)
	Bonne gestion du point de coupe
	Adaptation du nombre de mains supprimées à la surface foliaire saine du bananier
	Récolte des régimes sur trays adaptés
	Transport des régimes en position verticale
	Réfection des traces pour limiter les chocs
	Retrouvez plus d’informations sur les fiches Soins aux régimes et Maladies de Conservation (MDC) et  du Manuel du planteur (IT²).
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	CHARANÇON DU BANANIER
	LES PRODUITS DE BIOCONTROLE
	La capture des charançons noirs du bananier à l’aide de pièges à phéromone permet de surveiller l’activité de ce bio-agresseur à l’échelle d’une parcelle et de réguler sa pression.

	TENDANCE GLOBALE
	AUGMENTATION
	346/CH/HA
	288/CH/HA
	le mois précédent
	Comme attendu les captures sont en augmentation ce mois-ci dans toutes les communes relevées excepté le Lamentin. La tendance en cette fin d’année reste haussière.


	GESTION DU RISQUE
	La densité moyenne de charançons sur le réseau reste forte. Pour ce niveau de densité, l’utilisation de pièges à phéromone à une densité de 16 pièges/ha est recommandée. Cette solution de biocontrôle doit être accompagnée des mesures prophylactiques. Par exemple, en cours de cycle cultural, il convient d’éliminer rapidement les pseudo-troncs chutés en les débitant en petits morceaux pour éviter qu’ils ne servent de refuge et de nourriture aux charançons.
	Rappel : Pour connaître la situation sur vos parcelles, mettez en œuvre un piégeage de surveillance.


	Ce bulletin est basé sur des observations ponctuelles qui donnent une tendance de la situation sanitaire territoriale.
	Action du plan ECOPHYTO piloté par les ministères en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé et de la recherche, avec l'appui financier de l'Office Français de la Biodiversité.

